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Voilà, le bateau est lancé! C'est sans doute l'expression qui convient le 
mieux pour parler de la fondaƟon de l'associaƟon de notre journal. Car 
l'image répond assez exactement à la foncƟon du Véross'info et de son 
"équipage". 

 Les statuts de l'associaƟon définissent parfaitement le type de ba-
teau sur lequel nous allons dorénavant naviguer et ce qu'il n'est pas. Ce 
n'est pas un bateau de guerre, pas de canons, pas de torpilles, autrement 
dit pas de poliƟque. C'est plutôt un bateau de plaisance et de cabotage 
(qui ne s'éloigne pas trop des côtes) et qui transporte quelques nouvelles 
locales d'une maison à l'autre. 

 Il prend également des passagers à bord - la collaboraƟon de toute 
personne qui a envie de communiquer sur un sujet d'intérêt général est 
bienvenue et l'équipe rédacƟonnelle peut donner un coup de main aussi 
bien pour le texte que pour les illustraƟons. On aime souvent parler de 
ce qu'on aime bien, faire partager ses passions à d'autres. Il suffit de 
vaincre sa Ɵmidité… 

 Le Véross'info est certes un bateau de plaisance, mais cela ne veut 
pas dire que son équipage ne prend pas sa tâche au sérieux. Il s'occupe à 
trouver des arƟcles et des sujets intéressants et depuis deux édiƟons, se 
charge aussi de la mise en page, pour vous présenter un produit plus es-
théƟque et plus agréable à lire. Les amateurs que nous sommes s'effor-
cent d'offrir un bon produit, dites-nous si nous sommes dans le vrai. 

 Aucun bateau ne pouvant naviguer sans carburant, nous sommes tri-
butaires de nos annonceurs, qui ne nous ont jamais lâchés jusqu'à présent, 
qu'ils en soient remerciés, ainsi que de nos membres. Un exemplaire distri-
bué dans la commune revient à environ 2 francs (soit 6 francs par an), mais 
à l'extérieur, il faut compter presque 6 francs (merci la Poste!), soit 
18 francs annuels. 

 Pour le moment, nous nous passons de toute subvenƟon, mais 
nous sommes bien sûr reconnaissants de toute contribuƟon de la part 
de nos annonceurs, membres et lecteurs. 

 

   
Véross’info Abonnement 
Case postale 4 Dès Fr. 20.- par année 
1891 Vérossaz 
E-mail:                                 veross-inf@hotmail.com Tirage 
 400 exemplaires, 3x par an 
Comité de rédacƟon 
Daisy Coutaz - Fabienne Marclay - Hervé ZermaƩen  Coordonnées bancaires 
Edouard Holzer - Léonard Barman - Roland Gex Banque Raiffeisen 
 Massongex - St-Maurice - Vérossaz 
DistribuƟon Compte postal 19-4585-6 
Tous ménages de la commune Compte 1072 003 / 80606 
& résidences secondaires, abonnés extérieurs   

��®ãÊÙ®�½ 

Edouard
	Holzer		
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Chers (ères) Client(e)s de Vérossaz, 
 
Début juillet 2009, vous avez été invité(e)s à participer à une séance d’information par rapport à l’arrivée des produits 
« multimédia » du Groupe SEIC – TELEDIS dans votre région. 
 
A la suite de cette séance, nous vous avons fait parvenir un dossier vous demandant de nous signifier, par retour de 
courrier, votre intérêt à un futur raccordement, ceci dans le but de bénéficier de nos services et nos produits. 
 
Nous tenons à vous rappeler que vous bénéficiez d’une occasion unique et exceptionnelle d’accéder à la technologie 
la plus en vue en actuellement : 
 

LA FIBRE OPTIQUE 
 
Et de donner ainsi une vraie valeur ajoutée à votre habitation. En effet, nous avons décidé de proposer, sur votre terri-
toire, ce qui se fait de mieux en matière de transmission de données et d’informations. Vous serez les premiers clients 
sis sur le réseau du Groupe SEIC – TELEDIS à pouvoir profiter de cette nouvelle technologie et nous en sommes très 
fiers ! 
 
Nous nous permettons de vous rappeler les différents produits que nous proposons, via nos infrastructures : 
 

un raccordement à la télévision analogique de base (36 programmes TV et 32 chaînes radio) 
un accès au haut-débit internet grâce aux produits netplus 

Et dans votre appartement … 

Simple comme bonjour, une 
seule connexion pour tous 
les services multimédia ! 

Publicité 

Pour plus d’information c’est volontiers que les différents services du Groupe SEIC-TELEDIS restent à votre disposition 
au numéro suivant : 
 
 Administration principale Tél. 027 763 14 11 

 
Groupe SEIC – TELEDIS – Grand Rue 2 – CP 56 – 1904 Vernayaz 

Tél. 027 763 14 11 – Fax 027 763 14 44 – info@seic.net – www.seic-teledis.ch  

 

Publicité 
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Assemblée cons tu ve de l’Associa on Véross’info 

Le changement dans la conƟnuité 
 
L’assemblée consƟtuƟve de l’associaƟon Vé-
ross’info a eu lieu le vendredi 13 novembre 2009 
à Vérossaz. 
 
En effet, forte de 16 personnes, l’assemblée a 
tout d’abord été informée des raisons qui ont 
amené l’équipe rédacƟonnelle à proposer la 
créaƟon d’une société ainsi que des condiƟons 
financières qui permeƩent au journal de fonc-
Ɵonner de manière totalement indépendante. 
 
Ensuite, les personnes présentes ont discuté des 
objets figurant à l’ordre du jour et enfin adopté 
formellement les statuts, procédé aux élecƟons 
statutaires et décidé du montant des coƟsaƟons. 
 
Les statuts adoptés par l’assemblée seront remis 
aux personnes présentes à l’assemblée consƟtu-
Ɵve et peuvent être obtenus par chacun sur 
simple demande aux adresses habituelles du 
journal. 
 
Les personnes suivantes ont été élues au comité 
pour un mandat de trois ans : 
Léonard Barman, Daisy Coutaz, Edouard Holzer, 
Fabienne Marclay et Hervé ZermaƩen. Le repré-
sentant de la Commune de Vérossaz est Roland 
Gex. 
Daisy Coutaz a été élue présidente. 
Les membres de la commission de contrôle des 
comptes sont Andréanne Deladoey et Michel 
Saillen. 
 
Vous trouverez ci-après le montant des coƟsa-
Ɵons fixé par l’assemblée.  
 
 
 
Merci aux personnes qui sont venues à l’assem-
blée consƟtuƟve et bienvenue à tous les nou-
veaux membres de l’associaƟon Véross’info. 

Et maintenant ? 
 
Véross’info a pu foncƟonner jusqu’ici en comp-
tant largement sur la générosité des donateurs 
ainsi que sur le souƟen des entreprises  insérant 
de la publicité dans le journal. 
 
Nous souhaitons sincèrement que la mise en 
place de la structure officielle qui entrera en vi-
gueur au 01.01.2010 ne changera rien dans la 
confiance que vous nous avez témoigné jus-
qu’ici. Le Véross'info garde son nom et conƟnue-
ra à être distribué comme jusqu'ici. 
 
Pour 2010 et en conformité avec ce qui a été dé-
cidé par l’assemblée consƟtuƟve, les possibilités 
suivantes vous sont proposées pour soutenir le 
journal : 
 
CoƟsaƟon de membre individuel 

dès CHF 30.- par an 
Un membre de l’associaƟon avec parƟcipaƟon à 
l’assemblée générale annuelle 
 
CoƟsaƟon de membre «couple» 

dès CHF 50.- par an 
Deux membres de l’associaƟon avec parƟcipa-
Ɵon à l’assemblée générale annuelle 
 
Abonnement au journal 

dès CHF 20.- par an 
3 paruƟons par année à plus de CHF 6.- de coût 
réel par paruƟon 
 
Don de souƟen 

Montant libre 
Membre de souƟen sans parƟcipaƟon à l’assem-
blée générale annuelle 
 
InserƟon de publicité 
200.- / 150.- / 100.- pour le passage d’une publi-
cité dans les trois paruƟons annuelles de respec-
Ɵvement 1/2 page / 1/4 de page et 1/8 de page  

Merci à chacun pour son souƟen passé, présent et futur ! 
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Les recherches historiques, travail aus-
tère de collecte d’informaƟons enfermées au 
fin fonds de piles de documents souvent pous-
siéreux et de lectures incessantes de centaines 
de pages d’ouvrages scienƟfiques, laissent 
néanmoins à l’historien amateur de rares mo-
ments de rêverie au détour d’un document 
qu’il ne cherchait pas, qui ne lui sert à rien 
dans son enquête et qui, par conséquent, peut 
ne pas être traité avec la rigueur qu’on aƩend 
de lui.  

Il arriva un jour, alors que l’acƟvité de 
feuilletage d’un ancien registre de plans des 
possessions de la Royale Abbaye de Saint-
Maurice sur le territoire de Vérossaz baƩait 
son plein, au deuxième volume, inƟtulé Plan 
de Verraussaz scavoir ce qui comprend en par-
Ɵe le dixain de la Doey, le folio 374 découvrit 
une page assez excepƟonnelle car on y trou-
vait, dessinés d’une main sûre et experte, trois 
chalets et une maison! On se régale de bien 
peu lorsqu'après des heures de consultaƟon 
minuƟeuses et répéƟƟves, on tombe sur une 
quelconque originalité de la part de l’auteur 
d’un registre qui n’en souffre que rarement. 
On s’autorise alors à regarder de plus près des 
annotaƟons auxquelles on ne prêtait plus 
guère d’aƩenƟon depuis quelques centaines 
de pages déjà, rentabilité oblige…  

On cherche à se repérer dans l’espace, la 
menƟon des lieux-dits le permet. On est au 
ProƟeu, on se représente la Comba indiquée 
sur le plan ; quant aux Arballey, on sait que ça 
existe, mais où ? Les autres lieux-dits ont dis-
paru ou on ne les connaît pas : le Praz Bert, le 
Paux Lardey, la GiƩe, le Praux aux Chèvres. On 
passe aux indicaƟons écrites en tout peƟt et là, 
la belle surprise, une vraie ceƩe fois-ci. On 
menƟonne un propriétaire : Monsieur le che-
valier de Preux. Puis, sur une autre parcelle : 
Monsieur le banneret de Preux, et un peu plus 
bas : François Antoine et François Xavier Preux. 

revient à l’esprit des souvenirs d’enfance 
quand, entraîné dans de folles quêtes pour 
trouver quatre malheureux bolets (qu’on ai-
merait en retrouver aujourd’hui !), on s’en-
nuyait ferme à suivre les pas du père qui di-
sait : « Tu vois, là, d’en bas, c’est la DjeƩe à 
Preuce ». Bien sûr qu’on ne l’écoutait pas, on 
aurait dû, on devrait toujours, on ne songe pas 
encore qu’un jour les conseils du père s’étein-
dront avec lui. La DjeƩe à Preuce, en langage 
véroffiard, c’est l’agiète appartenant à la fa-
mille de Preux, l’alpage d’une famille de no-
tables de premier plan dans l’histoire du Valais 
des XVIIe et XVIIIe siècles et pour un historien 
en herbe, ça fait rêver.  

 Ça fait rêver parce que d’autres souvenirs 
viennent rejoindre les souvenirs d’enfance, des 
souvenirs de cours, de ceux qu’on a dégustés 
durant le cursus universitaire, ils sont rares, on 
ne les oublie pas ceux-là. Alors arrive au seuil 
de la mémoire Angelin de Preux (Hans Fromb 
en haut-valaisan), patriote luƩant dans le pre-
mier Ɵers du XVIIe siècle contre sa sainteté le 
prince-évêque de Sion afin de lui arracher son 
pouvoir poliƟque et laisser les dizains décider 
eux-mêmes de leur sort. Le Angelin de Preux, 
banneret de Sierre, secrétaire d’Etat de la 
diète du Valais, vidôme de Miège, major de 
Nendaz, gouverneur de Monthey. Le même 
Angelin de Preux, colonel d’un régiment valai-
san au service de la France lors de la guerre de 
Trente Ans, envoyé en Valteline pour com-
baƩre au nom du Roi Très ChréƟen (et donc en 
théorie très catholique) aux côtés des protes-
tants contre les catholiques des Grisons soute-
nus par les Habsbourg d’Espagne et d’Autriche, 
grands défenseurs de l’Eglise et de la papauté.  

 Celui qui abandonne son régiment aux 
bons soins de la malaria et du capitaine An-
toine Stockalper, cousin du grand Kaspar Jodoc 
Stockalper, celui du château de Brigue et du 
canal. Antoine Stockalper, jugé quelques an-
nées plus tard pour trahison envers son pays, 
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coupable surtout d’avoir contrecarré la 
toute-puissance du grand bailli Michel 
Mageran, l’ami inƟme d’Angelin de 
Preux. Celui-ci avait des terres à Vérossaz 
et les a laissées à ses descendants. Après 
saint Sigismond, roi des Burgondes et 
fondateur de l’Abbaye de Saint-Maurice, 
Angelin de Preux serait certainement l’un 
des hôtes les plus remarquables de la 
commune de Vérossaz et on pourrait le 
prouver ceƩe fois. Après mille ans de 
vaches maigres, enfin un personnage his-
torique important à Vérossaz, des choses 
à raconter, la grande histoire… 

Mais les réflexes reviennent bien 
vite, le rêve laisse place à la méthodolo-
gie, la rigueur retrouve ses droits, le 
doute tyrannique gagne le rêveur. On est 
formaté, impossible de penser autre-
ment, le rêve a fait son temps, la réalité 
sèche et austère de la recherche est de 
retour. Il faut maintenant, si l’on veut 
faire du rêve une réalité historique, parce 
qu’on ne peut plus se contenter de rêver, 
formatage oblige, faire de nouvelles re-
cherches : bibliographie scienƟfique ex-
hausƟve, sources primaires variées: in-
ventaires d’archives – commune de Vé-
rossaz, commune de Saint-Maurice, Ab-
baye de Saint-Maurice, commune de 
Sierre, Etat du Valais, archives familiales. 
Rien qu’à y penser on est déjà faƟgué, 
rien qu’à y penser on ne veut plus y pen-
ser, mais on aime ça. Aller chercher du 
rêve, ça n’arrive pas tous les jours, et 
pour une fois on sait ce qu’on cherche: 
Angelin de Preux a acquis des terres à Vé-
rossaz.  

Alors on se met à tourner des pages 
et des pages, on lit peu, on consulte 
beaucoup. Et on en tourne, et on en 
tourne. Entre 1579 et 1643, dates de 
naissance et de décès de notre homme, 
rien ne doit échapper. Mais on ne peut 
s’en contenter car son père avait été gou-

des terres des de Preux à Vérossaz (horreur, 
adieu Angelin). Il faut donc chercher avant sa 
naissance dans l’angoisse de découvrir une vé-
rité qu’on ne souhaite pas. On sait aussi que 
l’un de ses fils, François, fit souche à Saint-
Maurice après avoir épousé une certaine Ma-
rie Quartéry dont la famille possédait des 
biens sur le Plateau. François de Preux pourrait 
alors être simplement le détenteur des biens 
reçus en dot par sa femme (horreur, adieu An-
gelin), ou avoir acheté des terres à Vérossaz de 
son propre chef (horreur, adieu Angelin), ou 
encore il se pourrait que ce soit les hériƟers de 
ce François de Preux qui aient acheté ces 
terres (horreur, adieu Angelin).  

 Le colonel Angelin de Preux n’y est peut-
être pour rien dans tout cela ! Il faut donc 
chercher après la date de sa mort, mais avec la 
peur au ventre que le doux rêve s’avère n’être 
qu’une cruelle illusion. Cruelle désillusion! 

 
Plan des possessions de l’Abbaye de Saint-Maurice, XVIIIe 

siècle 

Rç�Ù®Øç� �ç ã�ÃÖÝ Ö�Ý-
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Que reste-t-il à la fin de l’enquête, ainsi 
menée à son terme, ou presque, en tout cas 
du mieux possible, selon les moyens ? La docu-
mentaƟon a été rassemblée, les indices ont 
été collectés, les pistes suivies, mais les 
preuves n’ont pu être établies. Aucun docu-
ment découvert dans les inventaires d’archives 
consultés n’a fait état de l’acquisiƟon de biens 
fonciers à Vérossaz par Angelin de Preux. Il 
semble que les biens des de Preux à Vérossaz 
proviennent de l’alliance avec les de Quartéry 
de Saint-Maurice. En effet, une reconnaissance 
en faveur de l’Abbaye montre clairement que 
jusqu’en 1635 les de Quartéry reconnaissaient 
certains biens à Vérossaz et que les de Preux 
les reconnaissaient un siècle plus tard. Si l’en-
quête a été correctement menée, la vérité his-
torique sonne le glas du rêve. Que reste-t-il ? 
La dure réalité de l’histoire, la dure réalité tout 
court. Que reste-t-il ? Une vaine quête et une 
histoire locale sans relief. Triste sort. 

Pourtant, il reste ce qu’on a découvert en 
effectuant ceƩe recherche. On est désormais 
sûr que le lieu-dit la « DjeƩe à Preuce » re-
monte au XVIIe siècle et fait référence à la fa-
mille de Preux. On est sûr qu’Angelin de Preux 
n’a pas acquis de biens à Vérossaz.  

Lors des recherches, on a également découvert 
que la vie de la communauté de Vérossaz fut 
des plus mouvementées durant toute l’Epoque 
Moderne : dispute avec Mex au sujet de Cein-
taneire (encore), procès avec Daviaz au sujet  

du «ban», querelle avec Saint-Maurice pour 
l’accueil de nouveaux communiers, pour des 
droits de pâture à Vérollier et à Vernayaz, fon-
daƟon d’une école en 1733, et on en oublie. 
Que reste-t-il ? Beaucoup à faire, trouver le 
temps de le faire, garder l’envie de chercher 
tout en sachant qu’on ne trouve pas toujours 
ce que l’on veut, car on se doit de ne pas trop 
rêver et de chercher la vérité historique, 
même si elle n’est pas telle qu’on l’a fantas-
mée. 

Une fois n’est pas coutume on s’est voulu oni-
rique, peut-être un peu lyrique, sûrement 
moins technique. Au milieu du XIXe siècle, l’his-
toire était presque un genre liƩéraire comme 
un autre, puis elle est devenue posiƟviste, 
scienƟfique, méthodologique, structuraliste ... 
pompeuse et sèche. C’est la seule sécurité 
pour faire la différence entre le rêve et la véri-
té. Pourtant, l’imaginaƟon est le seul moyen 
de se représenter ce qu’était le passé de nos 
lointains ancêtres. L’histoire c’est aussi une 
part de merveilleux et le rêve a des douceurs 
que la science ne saurait procurer.  

Léonard  Barman 

Pour en savoir plus 

Marie-José de PÙ�çø, Angelin de Preux, témoin 
acƟf de la vie valaisanne (1579-1643), Sierre, 
EdiƟon à la carte, 1998. 
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Portrait 

GAËTAN DAVES : UNE ÉTOILE PARMI LES STARS 

Où est donc passé Gaëtan en ce début d’année 
scolaire ? Comme certains de ses camarades, il 
s’en est allé rejoindre la cour des (plus) grands 
en intégrant une classe du cycle d’orientaƟon 
de Monthey. Seulement voilà, se retrouver 
soudainement dans un établissement qui 
compte près de 700 élèves, ça impressionne ! 
Un peu trop peut-être ? Pas tant que cela, si 
l’on sait que Gaëtan a déjà eu l’occasion de cô-
toyer arƟstes et comédiens bien connus du pe-
Ɵt écran. Outre des personnalités suisses, 
Gaëtan a fait la connaissance, il y a déjà plu-
sieurs années, de Yannick Noah et a eu l’occa-
sion de le revoir à de nombreuses occasions.  

Plus récemment, grâce à la FondaƟon Etoile 
Filante, Gaëtan a été invité sur le tournage 
d’une série télévisée française qu’il apprécie et 
a ainsi pu rencontrer un «ange gardien», une 
certaine Joséphine plus précisément. Après 
avoir fait plus ample connaissance avec Mimie 
MaƩy et Arthur Jugnot, Gaëtan a pu suivre une 
journée de tournage, a partagé un dîner avec 
toute la producƟon, et s’est vu remeƩre le 
script d’un inédit qui devrait être diffusé sur 
nos écrans en février 2010.  

Outre ces rencontres mondaines, Gaëtan vit 
comme un jeune de 14 ans: il écoute de la mu-
sique, fait du sport, regarde la télé et passe 
bien entendu pas mal de temps sur son ordina-
teur. Ainsi, vous pourrez partager avec lui son 

engouement pour Tokyo Hotel et les Guggen-
musik. Côté sport, Gaëtan se rend parfois à la 
paƟnoire, praƟque le rafroball, mélange de 
hockey, de basket et de foot et a pu s’essayer 
au ski l’hiver dernier. Plus sérieusement, 
toutes ces acƟvités ne seraient pas envisa-
geables sans le souƟen de ses parents, Alexan-
dra et Gilles, et sans l’aide des associaƟons. 
Outre la FondaƟon Etoile Filante citée plus 
haut qui offre la possibilité à des personnes 
souffrant de handicaps de réaliser leurs rêves, 
il peut surtout compter sur l’associaƟon Le Co-
pain et sur la FondaƟon Suisse pour les Télé-
thèses. La première est une associaƟon d’édu-
caƟon de chiens d’assistance pour personnes 
handicapées au plan moteur.  

Elle lui a amené son fidèle compagnon à 
quatre paƩes, Yoga, qui l’accompagne dans 
bons nombres de ses déplacements et répond 
à une cinquantaine d’ordres. La seconde éla-
bore et met à disposiƟon des technologies 
adaptées aux besoins des personnes handica-
pées, sans quoi la communicaƟon serait diffi-
cile. Relevons encore que ceƩe associaƟon a 
invité Gaëtan comme représentant de la fran-
cophonie à son congrès annuel de 2008 qui s’est 
tenu au Canada. 

Gaëtan devrait rejoindre l’insƟtut Notre-Dame 
de Lourdes à Sierre l’année prochaine. D’ici là, 
un vœu lui Ɵent encore à coeur: assister à un 
concert des Enfoirés. Ce rêve devrait bientôt 
devenir réalité. Mais n’oublions pas que cela 
n’est pas toujours si facile à concréƟser. S’il lui 
faudra faire le déplacement en France, encore 
devra-t-on trouver des organisateurs prêts à 
aménager et à faciliter l’accès à la salle de 
spectacles!  
  CharloƩe Barman 

Pour en savoir plus: 
FondaƟon Suisse pour les Téléthèses :       www.fst.ch 
AssociaƟon Le Copain :                       www.lecopain.ch 
FondaƟon Etoile Filante :             www.etoilefilante.ch 
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              10 Chronique villageoise 

Naissances 
Bienvenue aux bébés et félicitaƟons aux parents! 

Ambre et Killian     fille et fils de Carmen et de Steve Eggenberger   14.08.2009 
Guillaume     fils de Magali et de Jean-Blaise Barman    18.11.2009 
 
 

Décès 
Toute notre sympathie à la famille de 

Morisod Jacques, né le 20.05.1922, décédé le 15.11.2009 
 

Marie-Claude Leuenberger 
Téléphone et fax: 024 485 15 80  - Natel 079 733 87 89 

Horaire d’ouverture: 
lundi et mercredi:   08h00 à 11h30 
mardi, jeudi et vendredi:  08h00 à 11h30 et 16h00 à 18h00 
samedi    08h00 à 11h30 et 15h00 à 17h00 
dimanche   08h00 à 10h00 

 
MAGASIN D’ALIMENTATION 

ET AGENCE POSTALE 

Garage des Ilettes SA  Frédéric et Annie Jacquemoud 
ZI Les IleƩes, secteur 3 
1870  Monthey   024 471 84 11 
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Nature et découverte 

Le trolle d'Europe (Trollius europaeus L)  

Voilà encore une plante curieuse, à fleurs herma-
phrodites, et disposant d'un ingénieux disposiƟf pour 
assurer la pollinisaƟon. Le trolle d'Europe est une 
plante vivace, à rhizome toxique, haut de 20 à 60 cm. 
Son aire de réparƟƟon s'étend de la Grande Bre-
tagne à l'ouest, jusqu'à l'Ukraine à l'est et de l'Es-
pagne au sud, jusqu'à la Sibérie au nord et il croît 
dans les prairies humides, les marécages, les tour-
bières, le long des ruisseaux. On le retrouve dans 
étages subalpins et alpins, entre 500 et 2800 mètres 
d'alƟtude. 

La forme de la fleur empêche praƟquement toute 
pollinisaƟon par les abeilles, les bourdons et autres 
insectes. Cependant de peƟtes mouches du genre 
Chiastocheta peuvent s'introduire au cœur de la 
fleur. Le trolle d'Europe a développé une interacƟon 
mutualiste avec ces mouches: elles fécondent les 
fleurs, déposent leurs œufs l'intérieur de la corolle et 
leurs larves se nourrissent de graines. Ceci est spéci-
fique au trolle d'Europe. Supprimez l'un, il y a de 
grandes chances (si on peut dire) que 
l'autre disparaisse.  

 

Edouard	Holzer	
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              12 Reportage 

A½�ø�Ä�Ù� MÊÙ®ÝÊ�, �Ê½ÊÄ�½ �ã Ý��Ù�ã�®Ù� ¦�Ä�Ù�½ �ç CÊÄÝ�®½ IÄã�Ù-
Ä�ã®ÊÄ�½ �ç SÖÊÙã M®½®ã�®Ù� (CISM) 

 tous les deux ans, alternaƟvement en été et en 
hiver. Le CISM met également sur pied des 
symposiums annuels portant sur des quesƟons 
liées au développement scienƟfique du sport 
en général. Il planifie aussi des projets de soli-
darité pour aider les athlètes des naƟons défa-
vorisées afin qu’ils puissent avoir accès à des 
installaƟons sporƟves de qualité et aux compé-
ƟƟons internaƟonales. Le CISM est aujourd’hui 
la troisième plus grande organisaƟon mondiale 
sporƟve après le Comité InternaƟonal Olym-
pique (CIO) et la FédéraƟon InternaƟonale de 
Football AssociaƟon (FIFA). Il regroupe en effet 
plus de 20 millions de soldats et plus d’un mil-
lion d’athlètes de haut niveau dans le monde. 

 Alexandre Morisod a occupé durant trois 
ans le poste de Directeur des affaires géné-
rales du CISM à Bruxelles et, en 2009, la Suisse, 
par son chef de Département (DDPS), le Con-
seiller Fédéral Ueli Maurer, a déposé sa candi-
dature pour occuper la foncƟon de Secrétaire 
Général du CISM. Elu par l’Assemblée Générale 
du CISM au troisième tour face à trois autres 
colonels venant de Roumanie, de Grèce et de 
Guinée, le CISM-Magazine du mois de sep-
tembre 2009 commentait son élecƟon ain-
si: «avec le colonel Morisod, le CISM a gagné 
un homme d’honneur, enƟèrement dévoué 
aux idéaux du sport militaire et désireux de 
porter le CISM sur le devant de la scène spor-
Ɵve et insƟtuƟonnelle internaƟonale.»  

Le Secrétaire Général du CISM a la charge de 
l’administraƟon générale de l’organisaƟon. Il 
est, avec le Président, la plus haute autorité du 
CISM. Il met en applicaƟon le budget, il super-
vise les comités techniques et les finances, il 
prépare le congrès, les Assemblées Générales, 
les sessions du Comité Directeur qui ont lieu 
trois fois par an, chaque fois sur un conƟnent 
différent. Il assure également la communica-
Ɵon du CISM et propose un calendrier des ren-
contres sporƟves. Enfin, il établit et mainƟent 

Avant d’arriver à la tête 
d’une organisaƟon inter-
naƟonale, Alexandre Mo-
risod a connu une jeu-
nesse somme toute assez 
semblable à celle des 
jeunes de sa généraƟon, 
partagée entre école (à 
Vérossaz, puis au collège 

de Saint-Maurice) et acƟvités sporƟves (en 
parƟculier les sports d’hiver, ski de fond et ski 
alpin). Puis, à 20 ans, ce fut l’école de recrues 
dans l’infanterie de montagne et pour 
Alexandre Morisod le début d’une carrière mi-
litaire qui lui fit endosser diverses foncƟons au 
service de la défense de notre pays. Comme 
major, il devint en 1991 le commandant des 
forƟficaƟons du canton du Valais. Les restruc-
turaƟons 2006 de l’armée suisse le conduisi-
rent à Berne, puis à Payerne.  

 Resté très acƟf dans le milieu sporƟf, ses 
qualités de manager reconnues par l’adminis-
traƟon militaire, le Conseiller fédéral Samuel 
Schmid lui proposa une nouvelle mission en 
2006: occuper le poste de directeur des 
affaires générales du CISM à Bruxelles. Après 
mûre réflexion, Alexandre Morisod accepta 
l’idée d’un exil volontaire et de relever ce nou-
veau challenge professionnel. 

 A moins d’avoir parƟcipé à des concours 
internaƟonaux de sport militaire, le CISM 
évoque, pour tout un chacun, un virus tropical 
plutôt qu’une organisaƟon internaƟonale re-
groupant 131 pays. Fondé en 1948, le Conseil 
InternaƟonal du Sport Militaire a pour objecƟf 
de contribuer à la paix mondiale en favorisant 
les rencontres sporƟves entre militaires venus 
des quatre coins du globe. Pour ce faire, le 
CISM organise, une vingtaine de championnats 
du monde par année dans 26 sports et 32 dis-
ciplines sporƟves différentes et, depuis 1995, 
les CISM Military World Games qui ont lieu 
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des relaƟons avec les fédéraƟons internaƟo-
nales sporƟves (CIO, FIFA, FIS, UCI ...) et avec 
les organismes internaƟonaux tels que le CICR, 
SportAccord,  et l’ONU. Le CISM étant une 
ONG (organisaƟon non gouvernementale) de-
puis 2007, Alexandre Morisod, en sa qualité de 
Secrétaire Général du CISM, siège à New York, 
à Vienne et à Genève. 

 Depuis qu’il est entré au CISM, Alexandre 
Morisod a vu son horizon s’élargir. Son quoƟ-
dien est à Bruxelles, ses déplacements profes-
sionnels, soit une à deux semaines par mois, 
l’amènent à parcourir le monde enƟer. Il est 
en relaƟon constante avec les grands du sport: 
Sepp BlaƩer, Président de la FIFA, ou encore 
Jacques Rogge, Président du CIO qui a rédigé la 
préface de son master (licence) en manage-
ment du sport. Il rencontre les dirigeants poli-
Ɵques de notre pays, comme le Conseiller fé-
déral Ueli Maurer, dont il est subordonné, les 
chefs d’Etat du monde, comme récemment le 
Président du Brésil Lula, il reçoit des disƟnc-
Ɵons honorifiques de pays lointains, comme le 
Surinam et le Burkina Faso. 

 Le colonel Alexandre Morisod rencontre 
des personnalités mondialement connues, 

voyage à travers la 
planète enƟère et 
dirige une organisa-
Ɵon internaƟonale. 
Quelle belle réussite 
professionnelle ! 
Alexandre est pour-
tant resté véroffiard 
dans son cœur: exilé 
durant la semaine, il 
rentre à Vérossaz 
presque tous les 
quinze jours. Il a un 
statut diplomaƟque, 
mais a renoncé aux 
avantages et a pré-
féré laisser ses pa-
piers à Vérossaz. Il 
conƟnue à faire des 

promenades dans notre région et à chasser sur 
le territoire de notre commune tous les au-
tomnes, et il sait qu’il reviendra dans son vil-
lage natal à la fin de sa carrière. 

 Si Alexandre le Grand (336-323 av J.-C.) a 
quiƩé sa Macédoine natale pour soumeƩre le 
monde par la force des armes, l’histoire nous a 
appris que son immense empire ne lui survé-
cut pas. Espérons qu’Alexandre Morisod, parƟ 
dans le monde pour soutenir la paix entre les 
peuples en développant le sport au niveau in-
ternaƟonal, saura faire vibrer l’idéal de paix et 
d’ouverture que véhicule l’organisaƟon qu’il 
dirige.  

Léonard Barman  

Reportage 

A. Morisod en compagnie de J. Rogge, président du CIO. 
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              14 Nature et découverte 

Les Belted Galloways 

Qui n’a pas été surpris la première fois qu’il a 
aperçu depuis sa voiture, en traversant le Plateau, 
ces si jolies petites vaches noires et blanches?  

La Belted Galloway, ou Galloway ceinturée, porte 
une robe noire ceinturée par une large bande 
blanche sur le ventre. C’est une race originaire du 
sud-ouest de l’Ecosse, dans le district de Gallo-
way, sur les bords de la mer d’Irlande, un pays au 
climat rude et au relief accidenté. Elle n’a pas de 
cornes et sa taille est relativement petite: 1.20 m 
pour 500 kg environ.  

Son aspect physique surprend le promeneur, 
mais ce qui intéresse l’éleveur est avant tout la 
rusticité de cette race. En effet, la Galloway a été 
sélectionnée pour résister à la rudesse du climat 
d’Ecosse et peut rester dehors durant tout l’hi-
ver. De plus, c’est une vache qui n’a pas besoin 
d’un fourrage trop riche, elle se contente de ce 
qu’elle trouve et transforme facilement une 
nourriture pauvre en lait et en viande. C’est d’ail-
leurs pour sa viande qu’elle a été sélectionnée, 
car sa chair est réputée jusqu’au Etats-Unis.  

Les Galloways qu’on peut rencontrer à Vérossaz 
appartiennent à Alfred Morisod qui élève ces 
vaches depuis 2007. Son troupeau compte actuel-
lement six vaches, six veaux et un taureau qu’il 
partage avec l’un de ses cousins également éle-
veur de Galloways. Il avoue bien avoir choisi cette 
race parce qu’il les a trouvées jolies, mais c’est 
surtout pour des raisons pratiques qu’il a finale-
ment opté pour les Galloways. Comme beaucoup 

d’agriculteurs de Vérossaz, Alfred Morisod a un 
travail en plus de la campagne et la Galloway offre 
de nombreux avantages pour quelqu'un qui doit 
jongler entre ses activités professionnelles et les 
travaux agricoles. En effet, la rusticité de la race 
permet à l’éleveur de consacrer moins de temps à 
soigner ses bêtes car elles demandent moins 
d’entretien qu’une vache plus «conventionnelle».  

Même si ces vaches sont moins rentables que les 
races traditionnellement élevées dans nos contrées, 
elles offrent de nombreux avantages pour tous ceux 
qui se doivent de travailler en plus d’assumer l’en-
tretien de leurs terres et l’élevage de leur troupeau. 
La Galloway serait-elle l’avenir de l’agriculture de 
montagne, qui sait ?... En tout cas, on les trouve 
bien jolies, ces petites vaches noires et blanches, qui 
amènent du neuf dans nos prairies. 

Léonard Barman  
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Portrait 

Mirei l le  Mor isod 

AdjecƟf à la mode, «hyperacƟve» lui convient à 
merveille. Menant tambour baƩant vie de famille, 
travail et engagement poliƟque, Mireille Morisod 
nous fait le plaisir de se présenter. 

NaƟve de Troistorrents, elle fit une formaƟon 
d'employée de banque auprès de l'UBS avant de 
s'envoler pour l'Angleterre afin de parfaire son an-
glais. 

Très jeune, Mireille rencontra celui qui allait la 
conduire dans notre village. Un magnifique voyage 
de noces les emmena découvrir les terres loin-
taines de leur oncle Gildas, l'Australie. Depuis plu-
sieurs années, elle est l'agent local d'HelveƟa Assu-
rances. En février 2009, elle a été engagée comme 
secrétaire assistante de direcƟon chez REALMana-
gement, bureau situé dans les locaux d'EGT à St-
Maurice. 

Passionnée de musique, elle joue du cornet dans la 
fanfare «Union Instrumentale» de Troistorrents 
depuis 24 ans! Là aussi, Mireille s'implique avec 
toute sa générosité en faisant parƟe de la commis-
sion musicale et en étant aux premières loges lors 
de l'organisaƟon de grands événements tels que 
les Girons des Fanfares de la Vallée d'Illiez en 2001 
et 2005 et, plus récemment comme membre de la 

commission livret de fête du FesƟval des Fanfares 
du Bas-Valais, qui a eu lieu à Troistorrents au mois 
de mai dernier. 

Se sentant à l'aise partout, elle s'est très vite inté-
grée à la vie villageoise. Elle a été membre du con-
seil de communauté et a fait parƟe des comités de 
la cagnoƩe et de la garderie «Les Pingouins». Réé-
lue pour un deuxième mandat communal, Mireille 
a gardé avec plaisir le dicastère «Enseignement et 
FormaƟon». Maman de trois garçons adolescents, 
ceƩe charge lui Ɵent spécialement à cœur. Res-
ponsable de l'agrandissement du bâƟment sco-
laire, elle y voit la concréƟsaƟon de son travail, 
mais également celui de toute une équipe. Magni-
fique dans son rôle de marquise* lors du dernier 
spectacle de l'école de Vérossaz, elle ne s'est pas 
ménagée pour mener à bien ce pari. 

Généreuse et aƩenƟve aux autres, Mireille n'en 
aƩend pas moins de ses concitoyens. La vie du vil-
lage dépendant de l'engagement de chacun à tra-
vers les sociétés locales, elle souhaite que nos 
jeunes s'y invesƟssent davantage. Elle invite égale-
ment les nouveaux habitants à dynamiser notre 
commune. Vérossaz est un endroit où il fait bon 
vivre, chaque villageois doit se senƟr concerné par 
son développement social, culturel et poliƟque. 

 
* «Tout va très bien, Madame la Marquise», une 
réplique récurrente du spectacle "Comme sur des 
rouleƩes", qui lui va si bien!  

Fabienne Marclay 
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Gérard Voeffray – Gérard Voeffray SA – ChrisƟan Voeffray SA:  
40 d’histoire, 40 ans d’expérience… 40 ans de passion 

Gérard Voeffray est 
né le  10 avril 1936 
dans une famille qui 
comptera 12 enfants. 
Après ses écoles sur 
Vérossaz, il entame 
un apprenƟssage de 
charpenƟer chez Gay 
à Choëx. Après l’expo 
NaƟonale en 1964, il 
va à à Bruxelles, fait 
un détour par CIBA…
l’usine du Bois Homo-

gène, puis il s’installe dans la grange familiale à 
Chavannes en 1969. 

Se trouvant trop à l’étroit, il décide de bâƟr un ate-
lier un peu plus haut et en mai 1974, l’atelier Gé-
rard Voeffray est inauguré en grande pompe. 

Agrandi en 1986–1987 puis en 2001 (créaƟon des 
bureaux), il est aujourd’hui dans sa version idéale 
avec 1000 m2 exploités. 

Bon nombre de jeunes du village sont venus pen-
dant les vacances scolaires afin de se faire de l’ar-
gent de poche et aussi pour goûter à la vie acƟve. 

Formateur d’apprentis, jeunes d’ici et de la plaine, 
il a su transmettre sa passion pour le métier et 
l’amour du bois. Travailleur, homme de terrain, 
mais aussi mari et père, il épousa Suzanne Berra 
de Champéry en 1967 et de leur union sont nés 
Véronique en 1969 et Christian en 1970.  

Pour permeƩre que chacun ait sa chambre, il cons-
truit en 1981 l’immeuble du Plan de la Doey où le 
car postal y trouve toujours son garage. 

En 1998, ChrisƟan ayant terminé sa formaƟon de 
technicien bois à l’école du bois à Bienne, il passa 
avec succès les examens de maîtrise fédérale. Ce 
tournant voit la créaƟon de la société anonyme 
Gérard Voeffray SA. 

En octobre 2004, Gérard décède brutalement des 
suites d’un cancer, et depuis, ChrisƟan à repris le 
relais. Très acƟf, il est vice-président valaisan et 
romand des charpenƟers au comité Lignon VS, ex-
pert aux examens de fin d’apprenƟssage et de 
maîtrise Fédérale, arbitre et conciliateur pour les 
construcƟons du Valais. 

Passionné par de nouveaux défis à relever et en 
recherche permanente de soluƟons techniques 
adaptées, il a soin de garder le savoir-faire ances-
tral tout en lui apportant le modernisme du troi-
sième millénaire. Actuellement l’entreprise em-
ploie une quinzaine de personnes à l’année. 

 

Le bois, matériau du passé, du présent et de l’avenir 
Après des siècles de gloire dans nos vallées, le bois 
a perdu son rang dans la construcƟon par rapport 
au métal et au béton. Aujourd’hui, certaines idées 
préconçues résonnent encore: le bois pourrit, le 
bois n’est pas solide… autant de préjugés qui, de-
puis quelques années sont en train de changer, 
grâce à une technologie nouvelle et à des savoirs 
mis au goût du jour. 

Les nouvelles normes thermiques, le prix du ma-
zout et de l’électricité qui ne cesse d’augmenter, le 
propriétaire d’aujourd’hui qui exige la perfecƟon, 
le savoir-faire, le respect de l’environnement et de 
plus, il veut profiter d’un prix compéƟƟf.  

 

Par comparaison, le prix d’un mètre carré de sapin 
scié n’a praƟquement pas changé et le m3 de bois 
collé à même diminué de 30 % par la modernisaƟon 
des installaƟons et par le fait de la concurrence 
étrangère. 

Avant, le bois était un facteur financier important, 
donc tout était gardé et réuƟlisé plusieurs fois. 
Maintenant, les salaires et charges sociales repré-
sentent environ 50 % du montant final, les autres 
50 % sont les matériaux, le transport avec leurs 
taxes, les frais liés à l’ouƟllage (véhicule, atelier,…). 
Que dire encore? 

Avant, notre sapin avec nœuds et fentes était consi-
déré comme un matériau noble. 

Aujourd’hui, la populaƟon est déphasée avec la na-
ture et souvent, on entend qu’il y a des nœuds, sans 
savoir que le nœud n’est autre que la branche de 
notre sapin, qu’il y a des fentes, sans savoir que le 
bois est vivant et se régule selon le taux d’humidité 
où il se trouve. 
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Sans compter les poches de résine qui ne sont autres que le sang de 
l’arbre. 

 

De charpenƟers, nous nous sommes transformés en professeurs et en gar-
diens du passé et il est vrai que nous aimons rappeler ce que le bois fut à 
ceux qui l’on oublié… et la joie de voir dans leurs yeux mille et un souvenir 
resurgir!  
 
 

Quelques anecdotes 
 
- Pourquoi dois-je brasser la peinture, les bidons étaient dans le coffre 

en montant à l’atelier! 

- Mais sur l’échanƟllon, il n’y avait pas de nœuds! 

- On a agrandi de 60 cm, on a trouvé que c’était mieux! Mais vos che-
vrons sont trop courts! …Peut-être croyaient-ils que le bois est élas-
Ɵque! 

- De la laine de verre sur mon toit ? Non, moi ça me donne des boutons 
partout! 

- Vérossaz?! Je n’ai pas trouvé, alors j’ai déposé la marchandise à Aigle ! 

- Pourquoi vous n’êtes pas sur mon chanƟer? ...Avez-vous mis le nez de-
hors et vu la trombe d’eau qui coulait? 

- Des échafaudages? Ce n’est pas obligatoire… vous pouvez travaillez 
sans! 

 

Ce que nous pouvons faire 
pour vous 

 

 

Charpente tradiƟonnelle pour 
villa familiale 

Immeuble 

Garage 

Charpente apparente ou non 

Charpente compliquée 

Tourelle toutes formes 

Lucarnes 

Charpente de grande portée 
pour ferme agricole 

Halles 

Dépôts 

Chalet 

Madrier ou ossature 

Maison préfabriquée 

Villa brique en bois 

Cabane de jardin 

Couvert à voiture 

Terrasse 

Barrière de balcon 

Plancher extérieur 

Plancher intérieur 

IsolaƟon 

Plafond 

Agrandissement 

RénovaƟon 

TransformaƟon assainissement 

EntreƟen 

RéparaƟon 

Conseils, études 

ExperƟse de biens immobiliers  

ChrisƟan Voeuffray 

 

Eò�Ä�Ã�Äã 
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Une vieille légende russe parle d'un quatrième Roi qui serait 
parƟ avec les trois autres. Edzard Schaper a repris ceƩe lé-
gende et l'a magistralement mise en forme. En cadeau pour 
l'Enfant royal, ce quatrième Roi a emporté trois pierres pré-
cieuses éƟncelantes. Il était le plus jeune des quatre, et nul 
n'avait en son cœur un désir plus brûlant que le sien. En che-
min, il entendit soudain les sanglots d'un enfant; il vit, gisant 
dans la poussière, «un tout peƟt garçon nu, abandonné et 
saignant par cinq blessures. Cet enfant donnait une si singu-
lière impression d'être venu d'ailleurs, il était si délicat et si 
démuni que le cœur du jeune Roi en fut rempli d'une ar-
dente compassion».  

Il le prit avec lui et s'en retourna jusqu'au village qu'ils ve-
naient de dépasser; personne n'y connaissait l'enfant. Il cher-
cha une nourrice et lui remit l'une des trois pierres pré-
cieuses afin que l'existence de l'enfant fût assurée, puis il 
poursuivit son chemin; l'étoile lui montrait la voie. L'enfant 
sans ressource l'avait rendu sensible à la misère du monde. 
Traversant une ville, il rencontra un cortège funèbre: un père 
de famille était mort, la mère et les enfants allaient être ven-
dus comme esclaves; il leur donna une seconde pierre.  

Poursuivant sa route, il ne 
parvient plus à retrouver 
l'étoile qui le guidait. Il est 
alors tourmenté par l'idée 
qu'il a peut-être été infi-
dèle à l'appel; mais l'étoile 
brille soudain de nouveau. 
Elle le conduit dans un 
pays inconnu, où la guerre 
fait rage. Des soldats y ont 
rassemblé les hommes 

d'un village et s'apprêtent à les tuer; il les rachète avec sa 
troisième pierre. A parƟr de ce moment, il ne voit plus 
l'étoile; devenu pauvre comme un mendiant, il traverse 
maint pays, venant en aide aux êtres menacés.  

Passant dans un port, il arrive au moment où un père est 
arraché à sa famille et va parƟr sur une galère pour expier 
quelque faute; il s'offre lui-même en échange, et passe en-
suite de longues années à ramer. Alors, l'étoile se rallume 
dans son cœur. «Il fut bientôt comblé par ceƩe lumière inté-
rieure et la paisible cerƟtude lui vint d'être, en dépit de tout, 

sur la bonne voie. » Ses compagnons d'esclavage et leurs 
maîtres perçurent l'étrange rayonnement qui émanait de cet 
homme, il fut libéré.  

En songe, il revoit alors l'étoile et entend une voix: «Hâte-
toi ! Hâte-toi !». En pleine  nuit il se lève; l'étoile brille et le 
guide jusqu'aux portes d'une grande ville; entraîné par la 
foule, il se retrouve sur une colline où se dressent trois croix. 
Son étoile brille au-dessus de la croix centrale. «Alors, le re-
gard de l'homme qui était cloué sur ceƩe croix se posa sur 
lui. Pour avoir un tel regard, il fallait que cet homme eût 
éprouvé toutes les souffrances, tous les tourments de la 
terre, mais aussi une compassion absolue et un amour sans 
limites.  

Ses mains étaient douloureusement recroquevillées, trans-
percées par des clous. Mais, de ces mains martyrisées, il jail-
lissait un rayonnement. Comme un éclair, ceƩe cerƟtude 
traversa le quatrième Roi: voici le but vers lequel me condui-
sait le pèlerinage de toute une vie; le Roi des hommes, le 
Sauveur du monde, pour lequel je me suis consumé de désir, 
je l'ai rencontré en tous ceux qui  étaient dans l'afflicƟon et 
la détresse, c'est Lui.» Le quatrième Roi tombe à genoux au 
pied de la croix; à cet instant, trois gouƩes de sang tombent 
sur ses mains ouvertes, plus éclatantes que trois pierres pré-
cieuses.  

Quand Jésus meurt en poussant un cri, le Roi s'effondre, 
mort lui aussi. «Son visage restait tourné dans la mort vers le 
Seigneur, et il en émanait une lumière pareille à celle d'une 
étoile.» Chaque fois que je lis ceƩe légende, elle me touche 
profondément. Peut-être te dira-t-elle à toi aussi quelque 
chose du mystère de Noël. Trop souvent, tu ne vois briller 
aucune étoile; en toi, il n’y a que ténèbres, et tu doutes 
d'être sur la bonne voie.  

Mais si, comme Dieu l'aƩend de toi, tu t'engages dans la vie, 
envers les êtres qui jalonnent ton chemin, si tu es plein de 
compassion: alors, un jour, l'Etoile s'allumera en toi, et tu 
verras l'Enfant divin sur chacun des visages humains vers 
lesquels tu te tournes et au désir desquels tu réponds.  

CÊÄã� �� NÊ ½       L� 4e ÙÊ® Ã�¦� 

Tiré de: 
Anselm Grün – PeƟte méditaƟon sur les fêtes de Noël I Albin 
Michel  
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Le cinéma à Vérossaz 
  Le vendredi 6 

novembre 
2009, pendant 
toute la jour-
née, Vérossaz a 
vécu au rythme 
du cinéma. 
Roadmovie, ci-
néma itinérant, 
a fait escale 
dans 28 villages 
de Suisse afin 
de permettre 

aux villageois d’assister à la projection d’un film 
sur grand écran. Cela fait 7 ans que Roadmovie 
sillonne la Suisse. Cette année, la tournée débu-
ta à  Niederweningen (ZH), passa par Poschiavo 
(GR) et Les Bois (JU) et se termina à Vérossaz. 

Afin de profiter de ceƩe offre, nous devons 
répondre à quelques critères : le village doit 
compter moins de 3000 habitants, avoir une 
école primaire dans la commune et ne pas 
avoir de cinéma à proximité. 

Après avoir transformé notre salle de gym en 
salle de cinéma, les enfants de l’école ont 
magnifiquement décoré le « Kino » de Véros-
saz.  Des dessins, de grandes affiches, des ca-
méras et autres décoraƟons ont orné cou-
loirs et grande salle. Dans la maƟnée, 
l’équipe de Roadmovie avait installé son ma-
tériel pour les diverses projecƟons.  Et quel 
matériel ! Grand écran, projecteur, sono, 
haut-parleurs, etc.  

L’après-midi, afin de faire bénéficier la 
séance spéciale de découverte du cinéma à 

Eò�Ä�Ã�Äã 
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un maximum d’élèves, nous avons invité les 
classes 4-5-6 P de Massongex et la classe 5-
6 P de Champéry à accompagner nos élèves 
des classes enfanƟnes et primaires. Pas 
moins de 140 élèves ont assisté à la projec-
Ɵon de divers courts-métrages, entrecoupés 
de discussions et d’informaƟons relaƟves au 
cinéma. Nous avons appris que pour faire un 
dessin animé, il fallait 24 dessins par seconde 
de film, imaginez le nombre pour un dessin 
animé de 5 minutes ! L’animatrice de Road-
movie nous a également expliqué les di-
verses manières pour faire un dessin animé 
et le matériel uƟlisé, c’était vraiment intéres-
sant. Toutes les «têtes blondes» ont beau-
coup apprécié cet après-midi  cinématogra-
phique et convivial. 

Le soir, la projecƟon du film «Marcello Mar-
cello» pouvait débuter.  Ce film suisse a été 
projeté dans les salles de cinéma ce prin-
temps. C’est une romance italienne, sous-
Ɵtrée en français. Dès l’ouverture des portes 
à 19h00, l’équipe de la garderie «Les Pin-
gouins» nous proposait en-cas et boissons. 
Le bénéfice de ce bar sera partagé avec 
l’associaƟon «L’enfant et l’Hôpital».Nous re-
mercions ici l’entreprise de charpente Chris-
Ɵan Voeffray SA qui a sponsorisé le film. 

A 20h00, la projecƟon pouvait débuter sous 
le regard aƩenƟf de plus de 150 personnes.  
Plus un bruit… laissons-nous transporter 
dans la piƩoresque île d’Amatrello et suivre 

la folle course de Marcello, jeune homme 
amoureux, afin de conquérir une belle ita-
lienne, fille du maire. CeƩe aventure pleine 
de rebondissements se terminera par un 
heureux «Happy End». 

A la fin du film, nous avons bénéficié de la 
présence excepƟonnelle du réalisateur de ce 
film, M. Denis Rabaglia de MarƟgny. Il était là 
pour répondre à nos quesƟons, donner des 
informaƟons sur la réalisaƟon de ce film et 
nous raconter quelques aventures 
«cocasses» d’un réalisateur suisse dans le 
monde du cinéma en France, en Italie et en 
Belgique.  

Un grand merci à Roadmovie et à M. Denis 
Rabaglia pour leur venue fort appréciée de 
tout le monde. 

AdministraƟon communale 
Mireille Morisod 

Eò�Ä�Ã�Äã 
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Prêt pour les 20 prochaines…  
Après une saison 2008-2009 marquée par les 
festivités de notre 20e anniversaire, le SC Cime 
de l’Est est prêt à relever de nouveaux défis.  

La nouvelle saison 2009-2010 a tout d’abord dé-
buté par une sortie familles sur les hauteurs de 
Nendaz le 15 août dernier.  

Afin de parfaire la condition physique de nos 
chères petites têtes blondes, plusieurs sorties 
OJ ont déjà été effectuées dont la sortie du 

31 octobre dernier au Parc Aventure à Sion. 
Ce type de sortie avait été inaugurée dans le 
cadre notre 20e anniversaire. Après le succès 
rencontré la saison dernière à la Forêt de 
l’Aventure à Vercorin, nous nous devions de 
réitérer cette expérience.  

Pour la nouvelle saison qui s’annonce, le SC 
Cime de l’Est s’est doté d’un tout nouveau site 
internet. Nous encourageons tous nos 
membres à le faire vivre au rythme de nos ac-
tivités en nous envoyant diverses photos et 
communications. Je profite de remercier Do-
minique Richard pour la mise à jour de ce nou-
vel outil.  
 

Joël  Mottiez 
 
 

www.sc-cime-est.ch 
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ValereƩe AlƟski 

 

 
 

Cette nouvelle saison sera marquée, une fois de plus, 
par l’organisation de notre course de ski alpinisme 
Valerette Altiski. Ce ne sont pas moins de 500 cou-
reurs qui s’élanceront sur l’un des 3 parcours propo-
sés.  
Valerette Altiski, c’est en octobre de chaque année la 
coupe de vernes et l’Altitrail de Chalin.  

C’est aussi un projet qui vise à promouvoir notre ré-
gion et développer le ski alpinisme de compétition 
auprès des populaires comme des sportifs aguerris, 
mais aussi et surtout auprès de la jeunesse.  
Le Comité du SC Cime de l’Est ainsi que le Comité 
d’Organisation se réjouissent de vous rencontrer 
nombreux lors de cette nouvelle édition qui aura lieu 
le 23 janvier 2010.  
 
Joël Mottiez  www.valerettealtoski.ch 
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PėĔĈčĆĎēĊ	ĕĆėĚęĎĔē:	
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